


Emigration vaudoise en Algerie au milieu
du XIXe siecle:

Serif, eldorado genevois pour «petits capitalistes»

Patrick-R. Monbaron1

Depuis quelque deux generations, la Suisse se trouve confron-
tee ä des courants d'immigration sans precedent, qui, nes au lendemain

de la Seconde Guerre mondiale, se sont progressivement
amplifies pendant que le niveau de vie national s'est eleve.
L'augmentation rapide du nombre des etrangers, europeens d'abord,
extra-europeens ensuite, a ainsi deconcerte, jusqu'au malaise
actuel, un pays nouvellement prospere et, ipso facto, oublieux de

ses cinq derniers siecles d'histoire, au cours desquels sa population
a ete contrainte par necessite economique ä Pexpatriation temporaire

ou durable. Toutefois, et pour etre juste, la memoire collective

n'est frappee que d'une amnesie partielle: le souvenir de

l'emigration militaire est, il est vrai, fermement entretenu, mais avec une
preference plus marquee pour Pevocation du comportement
glorieux des soldats suisses au service etranger que pour le rappel des

imperatifs tout materiels de leur exil et de leur enrölement! A
privilegier de la sorte Pepopee, le risque est grand d'aborder le present
en reference orgueilleuse ä un passe idealise, autrement dit de

perdre de vue que la Suisse, avant de devenir une terre d'immigration,

a longtemps ete une terre d'emigration, non seulement
militaire2, mais egalement civile, et qu'elle a largement ete tributaire

1 L'auteur exprime tous ses remerciements ä M. Akos Dobay et ä Mlle Loredana

Voinea, eleves au Gymnase de la Cite, pour leur precieuse collaboration.
2 Apres que la Constitution de 1848 eut fait defense aux cantons de renouveler

les capitulations militaires, la loi federale du 30 juillet 1859 interdit le service
etranger et condamne sans appel une emigration militaire dejä entravee par la
creation des armees nationales.
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des pays etrangers pour resorber son excedent demographique et
entraver Pexplosion de la misere sur son sol...

Du reve au cauchemar algerien

Quelque divers qu'ils aient ete, ces mouvements d'emigration
ont en outre participe, meme modestement, ä Peuropeanisation du
monde, amorcee au XVIe siecle et parachevee par la colonisation
contemporaine. Mieux encore, ils ont, de cas en cas, suscite l'interet
des milieux financiers, qui se sont empresses de les favoriser comme
garants de leurs investissements outre-mer. Rien n'est ä cet egard
plus exemplaire que le projet de colonie suisse de peuplement en

Algerie, elabore au debut de l'annee 1852 par deux hommes d'affaires

genevois, Frangois Auguste Sautter3 et Paul Elisee Lullin, puis
avalise par decret imperial en date du 26 avril 18 5 3 4!

Alors toute ä sa recherche de capitaux necessaires au developpement

des regions conquises, la France de Napoleon III n'hesite

guere ä reconnaitre comme partenaire la Compagnie genevoise
composee de «huit proprietaires et capitalistes offrant les meilleures

garanties de moralite et de solvabüite»5 et ä lui octroyer, sous
obligations contractuelles en vingt-deux articles, 20 000 hectares de

terrains domaniaux aux environs de Setif (cf. fig. 6). L'acte de
concession impose globalement aux investisseurs la charge de faire
construire et de peupler, en une decennie, dix villages de cinquante
habitations familiales sur 12 000 hectares; en retour, et ä la creation
de chaque village, il leur accorde la propriete de 800 hectares, dont
les resultats d'exploitation determineront le profit d'entreprise. De
cette maniere, des fonds prives concourent pour la premiere fois en
Algerie ä P«ceuvre de la colonisation», tandis que le budget colo-

3 Le comte Francois Auguste Sautter de Beauregard, consul de Toscane en
Suisse, est le fils du pasteur Jean Francois Sautter, le premier president du Consistoire

d'Alger cree le 31 octobre 1839. La mission religieuse est effectivement
indissociable de la mission civilisatrice que poursuit la colonisation; eile participe
avec eile ä la justification de la conquete, du peuplement et de l'exploitation,
c'est-ä-dire du fait colonial.

4 Moniteur universel, Journal officiel de l'Empire francais, n° 118, 28 avril 1953.
5 Ibid.
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27,50%
146 personnes

ßa Emigration familiale

LH Emigration individuelle

72,50%
65 familles : 385 personnes

Fig. 7- — Emigration familiale et individuelle en Algerie (janvier 1877 - mars 1874),
d'apres le recensement cantonal du 7 avril 1874.
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nial frangais Supporte les frais d'equipement du territoire, de
l'instruction publique, des eultes et, ä titre d'encouragement plus
immediat, des passages maritimes de Marseille ä Stora, au nord de

Philippeville (cf. fig. 5): «de premiere classe, aller et retour, et
jusqu'ä concurrence de quatre par annee, pour les concessionnaires
et leur famille; de deuxieme classe, aller et retour, jusqu'ä concurrence

de six par annee, pour les agents des concessionnaires; de

troisieme classe, pour Paller seulement, aux Colons designes par les

concessionnaires, ainsi qu'ä leurs familles, ä leurs bagages et aux
instruments de leurs professions»6.

L'entente entre les financiers genevois et le gouvernement frangais

ne va pourtant pas sans arreter une politique d'emigration.
Pour eviter de transformer F Algerie en reservoir du pauperisme
helvetique, une selection est operee parmi les candidats sur la base

de leurs ressources: «avant de diriger un colon sur les lieux et de

lui delivrer Pacte qui lui attribue la propriete de l'une des maisons

[trois pieces] de la colonie, les concessionnaires devront avoir regu
de lui Fr. 1000- ä valoir sur le prix de la maison [Fr. 2500.-], et,
en outre, un depot de Fr. 2000.-, destine ä pourvoir ä ses premiers
besoins, lors de son arrivee, ainsi qu'ä l'achat par lui des bestiaux
et instruments necessaires ä la mise en eulture du terrain qui lui est
concede [20 ha]»7. Quant aux emigrants-ouvriers, ils sont tenus
d'avoir en leur possession la somme de Fr. 400—, s'ils sont chefs de

famille, et de Fr. 100.- seulement, s'ils sont celibataires... De son
cote, la jeune Compagnie genevoise entend bien «placer ses fonds
libres solidement et non en charite»8; eile ne dement d'ailleurs pas
cette philosophie en se constituant, le 22 septembre 1853, en une
societe anonyme au capital de trois millions, la Compagnie genevoise

des colonies suisses de Setif9.
En depit des attaques systematiques ä son egard et de Pincredu-

lite d'une partie de la population vaudoise, ä laquelle s'adresse tres

6 Ibid.
7 Ibid.
8 AEG, Archives de la Compagnie genevoise: Registre des proces-verbaux du

Conseil d'administration.
9 La fondation de la S.A. est sanetionnee par arrete du Conseil d'Etat de la

Republique et Canton de Geneve en date du 27 septembre 1853.
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directement sa propagande, Pentreprise des affairistes genevois
connait un demarrage prometteur. En quatre mois, du 17 octobre
1853 au 11 fevrier 1854, eile dirige sur Ain-Arnat, son premier
village, 361 colons: 336 Vaudois, 11 Genevois, 6 Argoviens,
4 Fribourgeois et 4 Bernois qui se repartissent 41 des 50 lots; le

peuplement sera acheve en mai avec l'arrivee echelonnee de

25 Vaudois et de 2 Genevois10 (cf. fig. 7 et 8). De surcroit, les

temoignages des emigrants sont, pour cette periode, dans l'ensemble

favorables, tres proches de la lettre que les Vulliamy et les

Burnand adressent ä leur commune d'Oulens: «(...) Nous avons
trouve dans notre voyage beaueoup de Sympathie et de politesse
dans les autorites civile et militaire; cette derniere a fait conduire
notre convoi par des voitures de Philippeville ä Arnat et escorter
sans necessite par un detachement de troupe, car dans la province
de Constantine on est en parfaite securite. Le vaste territoire
que constitue la commune d'Arnat possede de riches terres et
toutes cultivables; les cereales y viennent en abondance de

meme que le betail et la race ovine, on en voit les plaines couvertes.
La eulture industrielle a aussi une chance de succes pour Pagricul-
teur actif, comme on doit Petre dans tous les pays, et promet un
benefice assure L'air est pur ici, quoiqu'assez frais; ä quelque
chose pres, il ressemble ä celui de la Suisse en hiver. Les vivres
ici sont generalement chers, sauf le pain et la viande qui ont pourtant

rehausse d'un tiers; le lait [se vend] 50 cts le litre, le vin de

60 ä 70 cts le litre, aussi il n'est pas question de faire bamboche»
(ier decembre 1853)11.

Aux echos propices ä la realisation des projets de la Compagnie
genevoise s'ajoute, des le mois de fevrier 1854, le soutien de la

Societe vaudoise d'utilite publique qui, par la voie de son organe,
prone ä Pintention des petits capitalistes (sie) les avantages mate-
riels de Pexpatriation ä Setif, tout en precisant que «pour les

pauvres, un lieu plus eloigne aurait Pavantage de stimuler au
travail, en rendant le retour plus difficile» et, en guise de conclusion
edifiante, qu' «il y a des soldats qui doivent brüler leurs vaisseaux

10 ACV, Archives privees du Chäteau de La Sarraz: Rapport du Conseil
d'administration de la Compagnie genevoise des colonies suisses de Setif, 1853 et 1854.

11 ACV, Archives privees du Chäteau de La Sarraz.
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pour bien combattre»12... Avec la morale comme alliee, tout aurait
ete pour le mieux si des epidemies de typhus et de cholera n'avaient
pas, au meme moment, frappe les colonies et jete le discredit sur
elles. En quinze jours, du 24 aoüt au 10 septembre, 24 deces sont
denombres; le 12 octobre, le chiffre de 65 est atteint, alors que
Pambulance provisoire d'A'in-Arnat compte encore 22 malades! Le
Conseil d'administration ne mejuge pas des retombees du revers:
il estime aussitöt que «sauf un soulevement des indigenes, cette

epreuve est la plus grave de celles qui pouvaient etre imposees ä [la]
Compagnie»13! Ses craintes initiales seront des lors confirmees par
les courriers successifs de ses employes et, notamment, du fameux
Henri Dunant14: «La demoralisation parmi les Colons est
complete. La maladie a commence par des fievres prises par suite d'im-
prudences, par exemple en dormant dans la journee pendant les

fortes chaleurs sous les herbes humides, lorsque les Colons etaient
en transpiration apres avoir fauche dans les bas-fonds; en s'entas-
sant dans les maisons du village, attendu que quelques Colons dejä
nombreux prennent, moyennant un franc par jour, des ouvriers en

logement; en conservant des habitudes d'intemperance ä l'egard
des boissons; en ne suivant d'aucune maniere les conseils hygieni-
ques qui leur avaient ete remis» (25 septembre 1854)15. Rediges
dans une perspective identique, l'ensemble des rapports accumu-
lent les informations sur «l'effroi», «Pepouvante», «Pabattement
extreme» des Colons, certains decides ä rentrer en Suisse, mais tous
de « veritables enfants incapables de se conduire par eux-memes
et [devant] etre, dans leur interet personnel, tenus sous tutelle, soit

pour conserver leur sante, soit pour conserver leur modeste avoir
qui, sans cela, est dilapide avec une promptitude desesperante»
(20 octobre 1854)16. La cause est entendue: Pirreflexion est seule

12 fournal de la Societe d'utilite publique, 1854, nos 3 et 4. Pour la meme periode,
cf. encore Gazette de Lausanne, z^eXz-i septembre 1853,22 avril 18 5 4, et Nouvelliste
vaudois, 2 et 27 aoüt, 6 octobre, 3, 12, 19 et 24 novembre, 24 decembre 1853,
14 fevrier, 1; avril, 1; juin 1854.

13 Cf. note 8.

14 A propos d'Henri Dunant et de la Compagnie genevoise, cf. Jacques Pous,
Henry Dunant l'Algerien, Geneve, 1979.

15 Cf. note 8.

16 Ibid.
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responsable de la contamination! II n'en demeure pas moins que les

nouvelles alarmistes se propagent et qu'elles ebranlent severement
la confiance des Vaudois dans la Compagnie genevoise.

Ä partir de 185 5, la prospection tous azimuts devient la regle:
les candidats ä l'emigration, «si possible protestants, pieux, un peu
aises, sobres et energiques»17, sont recherches en Savoie, dans les

departements de l'ouest et du midi de la France, dans les vallees du
Piemont enfin. L'objectif premier «de fixer au sol cinq cents familles

helvetiques bien choisies»18 n'est de fait pas atteint; au surplus,
la mise en valeur des lots se revele encore vite un echec: «des que
les Colons ont obtenu une concession, ils se hätent de chercher des

acheteurs arabes et toujours louent moyennant les 3/5 de la recolte
aux Arabes quand ils ne trouvent pas ä vendre; fort peu d'Euro-
peens travaillent donc eux-memes. La Situation materielle des

Colons suisses est toujours mediocre; eile deviendra mauvaise
quand ils auront epuise les fonds qui leur sont remis dans la
premiere annee de leur sejour en Afrique Les colons aiment peu
le travail qu'ils supportent d'ailleurs difficilement, prives qu'ils
sont de cette nourriture substantielle ä laquelle ils sont habitues»19.
Le tableau est sombre, quelque peu caricatural; il exprime
neanmoins une realite coloniale dommageable aux emigrants comme ä

la France. Pour sa part, la Compagnie genevoise, soucieuse d'entrer
en possession de ses hectares, precipite les construetions de villages.

Dans sa folie course aux benefices, eile est en passe d'en
achever onze en cinq ans (cf. fig. 1), quand Napoleon III, par decret
du 24 avril 1858, finit par la liberer de ses obligations de peuplement

et de toutes charges de colonisation, en portant ä 12340
hectares la superficie de 8000 hectares originellement attribuee. Le
cadeau est somptueux, mais il se justifie davantage que Penrichisse-
ment prive aux depens de l'Etat! La Societe suisse gagne son eman-
cipation et son histoire est desormais liee ä celle de PAlgerie ou
presque... De mauvaises langues voudraient que ses administrateurs

aient revendu le domaine de Setif ä la France en... 1961!

17 Cf. note 10.
18 Ibid.
19 AEG, Archives de la Compagnie genevoise: Rapport des autorites militaires

francaises, 4 octobre 1855.
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